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Quoi de plus agréable qu’avoir cours dehors par une journée ensoleillée de mai ? Cela signifie être assise au soleil, lisant peut-être un poème, laissant la brise souffler à travers vos cheveux…

À Hex Hall, également appelé le manoir d’Hécate, notre centre d’éducation pour jeunes monstres, cela signifie se faire jeter dans l’étang.

Ma persécution avait lieu autour de l’eau glauque, au pied de la colline, en contrebas de l’établissement. Le professeur, Mlle Vanderlyden ou la Vandy, comme nous la surnommions, s’est tournée vers Cal, le jeune gardien de la propriété, et lui a pris des cordes des mains. Cal nous avait attendus au bord de l’étang. À ma vue, il m’avait fait un signe de tête, ce qui pour lui revenait à crier avec enthousiasme : « Hé ! Sophie ! »

– Vous ne m’avez pas entendue, mademoiselle Mercer ? a aboyé la Vandy en tordant les cordes entre ses poings. Je vous ai demandé d’approcher.

– Vous voyez ceci ? ai-je répondu en pointant ma masse de boucles. C’est une permanente et on me l’a faite hier. Je ne devrais probablement pas la mouiller.

Des gloussements se sont fait entendre et à côté de moi, Jenna a marmonné :

– Bravo.

À mes débuts à Hécate, je n’aurais jamais osé répondre à la Vandy de cette façon. Mais à la fin du semestre dernier, j’avais vu mon arrière-grand-mère assassiner ma meilleure ennemie, et le garçon que j’aimais m’avait menacée d’un couteau. Depuis, je m’étais endurcie.

La Vandy n’a pas eu l’air d’apprécier. Son mécontentement a augmenté et elle a crié :

– Venez ici !

En maugréant, je me suis frayé un chemin parmi la foule. Quand j’ai atteint le bord de l’étang, j’ai retiré chaussures et chaussettes avant de m’approcher de la Vandy. Elle m’a ligoté poignets et chevilles puis, examinant son travail d’un air satisfait, a rugi :

– Plongez !

– Comment, exactement ? ai-je bredouillé, mortifiée.

Cal a volé à ma rescousse.

– Je pourrais la jeter dans l’étang depuis le ponton, mademoiselle Vanderlyden ? a-t-il proposé.

Ou pas.

– Bonne idée, a acquiescé la Vandy, comme si ça avait été son dessein depuis le début.

Cal s’est approché et m’a soulevée dans ses bras. J’ai entendu de nouveaux gloussements et quelques soupirs. Plus d’une fille était prête à faire don de l’un de ses organes vitaux pour que Cal l’enlace, mais j’ai senti mes joues devenir écarlates. Cette scène était peut-être plus embarrassante pour moi qu’aller seule dans l’étang.

– Tu ne l’écoutais pas ? a murmuré Cal tout en s’éloignant des élèves.

– Non, ai-je répondu.

En fait, quand la Vandy était en train d’expliquer pourquoi quelqu’un allait se retrouver dans l’étang, j’étais occupée à bavarder avec Jenna. Je lui disais que cela ne m’avait fait ni chaud ni froid qu’un garçon m’appelle « Mercer » de la même façon qu’Archer. Que je n’avais pas rêvé la veille du baiser que nous avions échangé en novembre. Parce que dans mon rêve, Archer ne portait pas le tatouage de L’Occhio di Dio, et que je n’avais donc eu aucune raison d’arrêter de l’embrasser, et…

– Qu’est-ce que tu faisais ? a questionné Cal.

– Je discutais entre monstres avec Jenna.

J’ai vu un bref sourire s’esquisser sur son visage puis il a annoncé :

– La Vandy affirme que les vraies sorcières échappaient à leur procès en faisant semblant de se noyer, puis parvenaient à se détacher grâce à leurs pouvoirs. C’est donc ce qu’elle attend de toi.

– Couler n’est pas difficile, ai-je marmonné. Le reste, je ne suis pas sûre.

– Tu vas t’en sortir, assura Cal. Si tu ne remontes pas à la surface dans quelques minutes, je te sauverai.

Quelque chose a palpité dans ma poitrine. Cela ne s’était pas produit depuis le départ d’Archer. Cela ne voulait probablement rien dire. Le soleil illuminait les mèches blondes de Cal et les reflets de l’eau brillaient dans ses prunelles noisette. Par ailleurs, il me portait comme si je ne pesais rien.

– Merci, ai-je répondu.

Par-dessus son épaule, j’ai aperçu ma mère, qui nous observait depuis le seuil de la cabane de Cal. Elle y avait passé les six derniers mois en attendant l’arrivée de mon père, lequel devait venir me chercher pour m’emmener à Londres, au siège du Conseil.

Six mois plus tard, nous l’attendions toujours.

Maman a froncé les sourcils. Je voulais lui faire signe que tout allait bien, mais en levant mes mains liées, j’ai heurté la figure de Cal.

– Pardon.

– Ce n’est rien. Ça doit te faire bizarre que ta mère habite ici.

– Toi aussi, vu qu’elle t’a délogé.

– Mme Casnoff m’a laissé installer mon Jacuzzi en forme de cœur dans ma nouvelle chambre.

– Cal, c’est une plaisanterie ?

– Peut-être, a-t-il répondu.

Nous avons atteint le bout du ponton. J’ai regardé l’eau en réprimant un frisson.

– Tu as un conseil à me donner pour éviter de me noyer, Cal ?

– Ne respire pas d’eau.

– Merci, ça m’aide vraiment.

Quand il m’a fait changer de position dans ses bras, je me suis raidie. Avant de me jeter dans l’étang, il a murmuré :

– Bonne chance.

Puis j’ai percé la surface. En cette saison, dans l’État de Géorgie, l’eau aurait dû être moins froide. Glacée jusqu’aux os, j’ai coulé vers le fond. Très bien, me suis-je dit, pas de panique. Puis j’ai regardé à droite, à travers l’eau trouble, et distingué une tête de mort qui me souriait. Ma première réaction a été d’essayer d’arracher la corde qui me liait les chevilles, avant de me rendre compte de la stupidité de ma tentative. Je me suis calmée en me concentrant sur mes pouvoirs et j’ai ordonné aux liens de se détacher. Ils se sont relâchés, mais pas suffisamment. Cela venait sans doute du fait que le flux magique arrivait par mes pieds et qu’il m’était difficile de les poser au sol tout en cherchant à éviter la noyade. Finalement, j’ai contraint les cordes une nouvelle fois, et celles-ci se sont soudain défaites, formant une boule emmêlée. Je me suis dégagée. J’ai nagé vers la surface mais quelque chose m’a tirée vers le fond. J’ai baissé les yeux vers ma cheville, m’attendant à apercevoir des doigts squelettiques autour de mon pied. Rien. Les poumons en feu, j’ai levé ma jambe. Une force invisible continuait à me retenir.

Des taches noires dansaient maintenant devant mes yeux. Il fallait que je respire. Les taches s’élargissaient et le manque d’oxygène me comprimait la poitrine. Je me suis demandé combien de temps j’allais encore pouvoir tenir et ce que Cal attendait.

Brusquement, j’ai brisé la surface de l’étang et jailli hors de l’eau pour atterrir sur les lattes de bois du ponton. Ma jupe était probablement retroussée jusqu’en haut des cuisses, mais je m’en fichais. J’étais trop heureuse d’être enfin à l’air libre. J’ai fini par m’asseoir en repoussant les mèches humides de mes yeux. Cal se tenait à quelques mètres de moi. Je l’ai fusillé du regard.

– Bravo pour le sauvetage.

Puis je me suis rendu compte qu’il regardait le bout du ponton. J’ai suivi son regard et distingué un homme brun et mince. Il se tenait très droit et m’observait.

L’air m’a de nouveau manqué. Je me suis levée, les jambes flageolantes, et j’ai lissé mes vêtements trempés.

– Ça va ? a lancé l’homme avec inquiétude.

Il avait un léger accent anglais.

– Ça va, ai-je menti.

Avant de m’évanouir, j’ai juste eu le temps d’apercevoir mon père marcher vers moi.
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Pour la seconde fois en six mois, je me suis retrouvée enveloppée d’une couverture dans le bureau de Mme Casnoff. (La première fois, c’était la nuit où j’avais découvert qu’Archer était l’un des membres de L’Occhio di Dio, un groupe de chasseurs de démons.) Assise sur le canapé, près de moi, ma mère m’enlaçait. Une chemise débordant de documents à la main, mon père se tenait près du trône en velours violet de Mme Casnoff.

À l’intérieur de la pièce, on n’entendait plus que le bruissement des papiers que mon père consultait et le claquement de mes dents.

– Pourquoi est-ce que mes pouvoirs magiques ne m’ont pas aidée à sortir de l’eau ? ai-je finalement demandé.

Mme Casnoff m’a dévisagée comme si elle avait oublié mon existence.

– Aucun démon n’aurait pu sortir de cet étang, a-t-elle répliqué d’une voix veloutée. Il est protégé par des sorts et retient tout ce qui ne ressemble pas à une sorcière, une fée, ou un métamorphe.

Au souvenir de la tête de mort, j’ai opiné du chef, regrettant que la directrice de Hex Hall n’ait pas servi le thé enchanté qu’elle m’avait proposé lors de ma dernière convocation.

– Je m’en suis doutée, ai-je répondu. La Vandy a donc tenté de m’assassiner ?

La directrice a fait la moue.

– Ne soyez pas ridicule. Clarice ignorait que l’étang était protégé par des sorts.

Elle aurait sans doute paru plus crédible si ses yeux ne s’étaient pas détournés des miens. Mon père a posé la chemise sur le bureau.

– Ton dossier est impressionnant, Sophia, a-t-il déclaré. Si Hécate proposait des cours de chaos, tu serais sûrement première de la classe.

Je savais désormais d’où je tenais mon côté sarcastique. Et apparemment, c’était tout ce que j’avais hérité de lui. J’avais déjà vu des photos de mon père, mais c’était la première fois que je le voyais en personne et je ne pouvais m’empêcher de l’observer avec étonnement. Il était très différent de ce que j’avais imaginé. Beau, mais… je ne sais pas. Il manquait de simplicité et paraissait maniéré.

J’ai jeté un œil sur ma mère, qui, contrairement à moi, évitait de regarder mon père.

– Oui, ai-je dit à celui-ci, le dernier semestre a été intense.

Il a haussé les sourcils.

– Intense ? a-t-il répété, en parcourant de nouveau les pages de mon dossier. Le jour de ton arrivée à Hex Hall, tu as été attaquée par un loup-garou…

– Ce n’était pas vraiment une attaque, ai-je marmonné, mais il ne m’a pas prêté attention.

– Naturellement, comparé au reste, ce n’est rien, a repris mon père. Tu as insulté un professeur, ce qui t’a valu un semestre de corvée de cellier avec Archer Cross. Selon les notes de Mme Casnoff, vous êtes devenus « proches ». Cela constitue-t-il une description fidèle de ta relation avec M. Cross ?

Les dents serrées, j’ai acquiescé. Mon père a parcouru une nouvelle page.

– De toute évidence, si tu es parvenue à voir la marque de L’Occhio di Dio sur sa poitrine, vous étiez plutôt intimes.

Quand j’ai rougi, ma mère a resserré son bras autour de mes épaules. Au cours des six mois précédents, je lui avais en partie rapporté ce qui s’était passé avec Archer. Je ne lui avais pas confié que nous nous étions embrassés dans le cellier.

– Avoir échappé à une tentative de meurtre commise par un sorcier au service de L’Œil aurait calmé n’importe quel jeune Prodigium en manque d’émotions fortes. Mais toi, il a également fallu que tu sois mêlée à un clan de sorcières de magie noire avec à sa tête (il a laissé courir un doigt le long de la feuille) Elodie Parris. Mlle Parris et ses amies, Anna Gilroy et Chaston Burnett, ont éliminé Holly Mitchell qui faisait partie de leur clan, et en invoquant les démons, ont fait venir Alice Barrow, ton arrière-grand-mère.

J’avais passé les six derniers mois à éviter de penser à ce qui s’était produit l’automne précédent. L’entendre de la bouche de mon père, avec ce ton détaché, me faisait presque regretter de ne pas être restée au fond de l’étang.

– Alice a attaqué Chaston et Anna, elle a tué Elodie, et ensuite, tu l’as assassinée.

Il a levé le nez de mon dossier et scruté ma main droite. Une cicatrice s’y trouvait, souvenir de la nuit évoquée. L’épée de cristal noir m’avait laissé une jolie marque.

Mon père s’est éclairci la gorge et a posé la chemise sur le bureau.

– Donc, en effet, Sophia, ton semestre a été intense, j’en suis convaincu. L’ironie du sort, c’est que je t’ai envoyée à Hécate pour te protéger.

Seize ans d’interrogations et d’accusations ont soudain refait surface.

– J’aurais pu être en sûreté si quelqu’un m’avait expliqué que j’étais un démon ! ai-je aboyé.

Derrière mon père, Mme Casnoff a froncé les sourcils. J’ai cru qu’elle allait me sermonner à propos de mon manque de respect, mais mon père m’a décoché un petit sourire et m’a regardée de ses yeux bleus – les miens.

– Très juste, a-t-il dit.

Son sourire m’a émue et, les yeux rivés au sol, j’ai demandé :

– Tu es venu me chercher pour m’emmener à Londres ? Je t’attends depuis novembre.

– Nous pourrons en parler. Tout d’abord, j’aimerais connaître ton point de vue sur les événements du semestre dernier. Et sur Archer Cross.

La rancune m’a gagnée. J’ai secoué la tête.

– Non. Si tu veux connaître mon point de vue, tu n’as qu’à lire ce que j’ai écrit pour le Conseil. Ou parler à Mme Casnoff, ou à maman, ou aux gens à qui je me suis confiée au cours des six derniers mois.

– Sophia, je comprends ta colère…

– C’est Sophie. Personne ne m’appelle Sophia.

Ses lèvres se sont pincées.

– Très bien. Sophie, bien que ta frustration soit parfaitement légitime, cela ne nous aide guère. J’aimerais prendre un moment pour bavarder en famille avec toi et ta mère, avant d’aborder le sujet du retrait de tes pouvoirs.

– Dommage, ai-je rétorqué, repoussant d’un geste le bras de ma mère. En dix-sept ans, tu n’as jamais trouvé l’occasion de venir bavarder avec nous. Sache que je ne t’ai pas convié à une réunion larmoyante. Je t’ai demandé de venir en tant que dirigeant du Conseil dans le but de me faire retirer mes pouvoirs.

J’avais parlé à toute vitesse, comme par crainte de me mettre à pleurer. Mon père me dévisageait d’un regard froid.

– Dans ce cas, je rejette ta requête.

– Tu n’as pas le droit de faire ça !

– Si, est intervenue Mme Casnoff. Le fait qu’il soit votre père et le président du Conseil l’y autorise. Au moins jusqu’à votre majorité.

– J’aurai dix-huit ans dans un an !

– Ce qui te laisse le temps d’examiner les conséquences de ta décision, a déclaré mon père.

Je me suis tournée vers lui.

– Je sais très bien à quoi cela me servira : si on m’ôte mes pouvoirs, cela m’empêchera de tuer quelqu’un.

– Sophie, nous avons déjà discuté de cela, a dit ma mère. Tu ne peux pas conclure que tu assassineras quelqu’un. Ou même que tu essaieras. Ton père a toujours su maîtriser ses pouvoirs. Et c’est une décision si radicale, ma chérie, a-t-elle ajouté en s’essuyant les yeux. Tu ne devrais pas risquer ta vie à cause d’une simple hypothèse.

– Votre mère a raison, a renchéri Mme Casnoff. Et n’oubliez pas que vous aviez pris cette décision juste après avoir assisté à la mort d’une amie. Prendre le temps de réfléchir à votre choix est sans doute une bonne chose.

Je me suis assise sur le canapé et les ai regardés tous les trois.

– Je comprends votre point de vue. Mais j’ai vu Alice. J’ai vu ce dont elle était capable.

En baissant les yeux vers les motifs de roses du tapis, j’ai eu une vision d’Elodie, blême et ensanglantée.

– Plutôt mourir que lui ressembler, ai-je dit.

Ma mère a émis une protestation étouffée, Mme Casnoff a scruté un objet sur son bureau, mais papa a hoché la tête.

– Très bien. Je te propose un marché.

– James ! a fait ma mère.

Leurs regards se sont croisés un instant, puis mon père a continué.

– Ton semestre à Hécate est presque terminé. Viens passer l’été avec moi, et à la fin de cette période, si tu veux toujours subir le Rituel, je ne m’y opposerai pas.

– Tu veux dire chez toi, en Angleterre ?

Archer a été repéré trois fois en Angleterre, ai-je songé avec anxiété.

– Oui, a-t-il répondu. Chez des amis à moi.

– Et cela ne les dérangera pas que tu viennes avec ta fille ?

Il a souri.

– Crois-moi, ils ont de l’espace.

– Qu’est-ce que tu comptes accomplir ? ai-je questionné d’un ton hautain, cherchant à masquer ma joie.

Il a fouillé dans sa veste à la recherche de quelque chose, une cigarette, qu’il a aussitôt rangée quand Mme Casnoff a émis un murmure désapprobateur.

– Sophie, a-t-il répondu, frustré. Avant que tu renonces à tes pouvoirs et peut-être à ta vie, j’aimerais te connaître et que tu saches qui je suis. Tu n’as pas encore compris ce qu’être un démon signifie.

J’ai réfléchi à sa proposition. D’un côté, je n’étais pas certaine de vouloir passer l’été sur un autre continent avec lui. D’un autre, ma mère louait notre maison dans le Vermont durant les vacances et me retrouver coincée à Hex Hall avec elle et les professeurs ne m’enchantait pas.

– Qu’en penses-tu maman ? ai-je questionné.

Elle avait l’air bouleversée.

– Tu me manqueras, a-t-elle répondu, les yeux brillants de larmes. Cependant, ton père a raison. Tu devrais aller en Angleterre.

– Merci Grace, a-t-il dit.

– Entendu, j’y vais, ai-je annoncé. À condition que Jenna m’accompagne.

Elle n’avait pas de projets de vacances et cela me rassurait d’avoir une amie auprès de moi durant cette expérience.

– C’est d’accord, a-t-il répondu sans hésitation.

– Super, ai-je approuvé d’une voix calme malgré ma surprise.

– J’aimerais savoir si Alexander Callahan pourrait également faire partie du voyage ? a demandé mon père à Mme Casnoff.

– Qui est Alexander Callahan ? ai-je interrogé. Ah oui ! Cal.

Le prénom Alexander ne lui allait pas du tout.

– Bien sûr, a répondu Mme Casnoff, soudain très femme d’affaires. Nous pourrons nous débrouiller sans lui pendant quelques mois. Nous allons devoir acheter plus de pansements, néanmoins.

– Pourquoi emmener Cal ? ai-je questionné.

– Pour le Conseil, a répondu mon père. Les pouvoirs d’Alexander sont uniques et nous aimerions l’interroger, lui faire passer quelques tests.

Cela ne m’a pas plu et quelque chose m’a dit que Cal ne serait pas d’accord.

– Cela vous donnera également l’occasion de mieux vous connaître l’un l’autre, a-t-il ajouté.

– On se connaît suffisamment. Pour quelle raison aurais-je envie de le connaître davantage ?

– Parce que vous êtes fiancés.
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J’ai mis trente minutes à trouver Cal. Cela m’a permis de réfléchir à quelque chose à lui dire qui ne soit pas une insulte.

De toute évidence, les sorcières et les sorciers font des trucs vraiment effarants, parmi lesquels le mariage arrangé est de loin le plus répugnant. Quand leur fille a treize ans, les parents d’une sorcière l’unissent à un sorcier disponible en se fondant sur la compatibilité des pouvoirs et les alliances familiales. C’est très XVIIIe siècle.

En piétinant l’herbe autour de l’établissement, j’ai imaginé Cal en compagnie de mon père, fumant un cigare, confortablement installé dans un fauteuil en cuir, et se réjouissant de l’arrangement, à l’intérieur d’une pièce réservée aux hommes et décorée de trophées empaillés.

Très bien, ni l’un ni l’autre n’était du genre à fumer le cigare et à se donner l’accolade, mais quand même.

J’ai finalement localisé Cal dans la remise située derrière la serre qui servait de gymnase à la Vandy. Ses dons de guérisseur s’étendaient également aux plantes et lorsque j’ai ouvert la porte à la volée, ses mains caressaient une azalée aux pétales brunis et fanés. Un rayon de soleil l’a fait cligner des yeux.

– Tu savais que j’étais ta fiancée ? ai-je lancé.

Cal a marmonné je ne sais quoi et s’est tourné vers l’azalée.

– Tu le savais ? ai-je répété.

– Oui, a-t-il répondu.

J’ai attendu qu’il ajoute quelque chose, mais apparemment c’était tout.

– Je ne vais pas t’épouser, ai-je annoncé. Ce mariage arrangé est une coutume barbare qui me dégoûte.

– Très bien.

Un sac de terreau de rempotage gisait au sol, et j’ai pris une poignée de terre que je lui ai jetée dans le dos. Il a levé la main, la terre est restée un instant en suspens avant de regagner le sac.

– C’est incroyable que tu ne m’aies rien dit, lui ai-je reproché en m’asseyant sur un autre sac.

– Je n’en voyais pas l’intérêt.

– Comment ça ?

Il s’est essuyé les mains sur son jean et m’a regardée. Il ruisselait de sueur et son tee-shirt lui collait à la peau, mais j’étais trop en colère pour le trouver attirant. Comme d’habitude, il ressemblait plus à un footballeur américain qu’à un sorcier.

– Tu n’as pas grandi dans une famille de Prodigium, a-t-il souligné d’un air impassible, donc je savais ce que tu pensais des mariages arrangés – qu’est-ce que tu as dit déjà ?

– Que c’était barbare.

– Voilà. Je ne tenais pas à te faire peur ni à te rendre agressive.

– Je ne suis pas agressive ! ai-je protesté. Bon, d’accord, je me suis énervée. C’est parce que je t’en voulais de ne pas m’avoir confié que nous étions… fiancés. J’ai du mal à le dire tellement c’est bizarre.

– Sophie, cela ne signifie rien, a-t-il expliqué d’une voix calme. C’est comme un contrat d’affaires. Personne ne t’en a parlé ?

Archer m’en avait parlé. Il avait été fiancé à Holly, l’ancienne camarade de chambre de Jenna, et Holly était morte. Bien sûr, le fait qu’il soit membre de L’Œil ne rendait pas l’union très légitime.

– Si, ai-je répliqué. On peut rompre si on veut, on n’est pas obligé d’accepter.

– Exactement. Alors tout va bien ?

Du pied, j’ai dessiné un motif sur la poussière du sol.

– Tout va bien.

Nous nous sommes assis un instant en silence, mal à l’aise.

– Oh ! J’ai oublié de te dire que mon père t’invite en Angleterre cet été.

Je lui ai rapporté ce qui s’était passé dans le bureau de Mme Casnoff et ce qu’elle avait prétendu au sujet de la Vandy. Il s’est assombri quand j’ai évoqué les tests.

– Ça ne m’emballe pas, a-t-il déclaré.

– Moi non plus.

Il s’est levé et a marché jusqu’à l’azalée.

– Désolée pour la poignée de terre, ai-je dit.

– Ce n’est pas grave.

Je me suis relevée et lui ai lancé en sortant :

– On se retrouve à la maison, mon chéri !

Il a produit un son qui aurait pu être un rire, sauf que Cal n’avait pas vraiment le sens de l’humour.

Quand j’ai gravi les marches du perron du manoir aux allures d’ancienne maison de plantation du Sud, le soleil se couchait. Les cigales chantaient, les crapauds coassaient autour de l’étang. Une douce brise imprégnée de l’odeur de la mer et du parfum du chèvrefeuille agitait les plantes grimpantes accrochées aux murs du manoir d’Hécate. Je me suis retournée vers l’étendue de pelouse. J’avais haï cet endroit le jour de mon arrivée, et pourtant, il allait me manquer. Il s’était passé tant de choses depuis que ma mère avait remonté l’allée avec sa voiture de location… Je me sentais chez moi à Hex Hall. Une fourrure m’a effleuré le bras. C’était Beth, le loup-garou.

– Pleine lune, a-t-elle grogné, pointant son museau vers le ciel sombre.

– Oui, ai-je approuvé.

Les loups-garous étaient autorisés à courir dans les bois durant la pleine lune. Derrière moi, j’en ai aperçu quelques-uns dans le hall.

– Je n’arrive pas à croire que l’année est presque terminée, a-t-elle confié d’une voix triste.

– Je sais.

Emplis d’affection, ses yeux jaunes et luisants m’ont dévisagée.

– Tu vas me manquer cet été, Sophie.

J’ai souri. Quelques mois auparavant, Beth me soupçonnait d’être une espionne au service du Conseil. Heureusement, le fait d’avoir échappé de peu à la mort m’avait lavée de tout soupçon. Je lui ai tapoté l’épaule.

– Toi aussi, Beth.

Elle s’est penchée et m’a léché la figure. J’ai attendu qu’elle s’éloigne pour m’essuyer la face. Finalement, je ne regretterai pas tout d’Hécate.

En atteignant le deuxième étage où se trouvaient les chambres des filles, j’ai remarqué quelques adolescentes dans le coin salon du palier.

Taylor, l’une des métamorphes, m’a fait signe.

– Soph ! Il paraît que tu as pris un bain aujourd’hui. Pourquoi tu ne t’es pas changée ?

J’ai rabattu une mèche derrière l’oreille.

– Je n’en ai pas encore eu le temps.

Taylor a eu un rire étonnamment rauque pour celui d’une jeune fille.

– Avec un sortilège, c’est pourtant rapide.

– C’est vrai. Mais vu ce qui est arrivé récemment, je n’ai pas osé tenter le diable.

Elle a hoché la tête.

– Je comprends. Surtout après l’épisode du lit.

Deux mois plus tôt, j’avais voulu déplacer mon lit et je m’étais servie de mes pouvoirs pour le faire. Au lieu de rester au sol, le lit avait volé par la fenêtre, emportant un pan de mur avec lui. Mme Casnoff n’avait pas apprécié. Puis l’épisode des Doritos avait succédé à celui du lit. Jenna voulait des chips. En essayant d’en faire apparaître, j’avais rempli le couloir de Doritos. De la poussière de fromage voilait encore le parquet. Il y avait également eu, avant cela, le fiasco avec une lotion (moins on en parlera, mieux ça vaudra). Quoi qu’il en soit, depuis la tragédie d’Alice et d’Elodie, mes pouvoirs échappaient à mon contrôle, j’ai donc cessé de les employer.

J’ai quitté Taylor en me dirigeant vers ma chambre. Des filles m’ont souhaité « bonnes vacances », d’autres m’ont fait des remarques à propos de l’étang et de Cal. Je n’étais pas encore habituée à ma nouvelle cote de popularité. J’avais d’abord pensé qu’on se montrait gentil envers moi parce qu’on savait que j’étais un démon et qu’on me redoutait désormais. Mais selon Jenna, qui laissait toujours traîner une oreille, tout le monde ignorait cela. Mme Casnoff avait réussi à ne pas divulguer la façon dont Elodie était morte et toutes sortes de rumeurs couraient à propos de ce qui s’était passé. L’une des versions affirmait qu’Elodie avait succombé en se battant contre Archer avec moi.

La vérité, hélas, était bien plus compliquée. Et triste.

J’allais ouvrir ma porte quand j’ai repéré un mouvement du coin de l’œil. Le manoir regorgeait de fantômes, que nous guettions. Quand j’ai identifié la revenante, je me suis pétrifiée.

Même en fantôme, Elodie était toujours aussi belle. Ses cheveux roux ondoyaient autour de son visage et de sa peau translucide. Cependant, je la plaignais d’être obligée de passer l’éternité vêtue de son uniforme scolaire, lequel lui seyait malgré tout. Comme ses semblables, elle errait, troublée, coincée entre notre monde et celui de l’au-delà.

J’avais vu plusieurs fois son fantôme et, à chaque apparition, une vague de chagrin m’envahissait. Mais elle était responsable de sa propre mort. Avec son clan, elle avait invoqué un démon dans l’espoir de l’asservir et d’utiliser ses pouvoirs. Elles avaient même sacrifié Holly en cherchant à atteindre leur but. Elodie m’avait donné sa dernière étincelle magique. Sans cette étincelle, je n’aurais jamais pu tuer Alice.

Elodie est passée devant moi en quête de quelque chose. Ses pieds ne touchaient pas le sol.

Il semblait injuste qu’une fille aussi vive qu’Elodie ait été réduite à ce spectre pâle et morose, condamnée à errer sur les lieux de son décès.

– Je regrette que tu ne puisses pas te rendre où tu devrais être, ai-je murmuré dans le couloir.

Elle s’est retournée vers moi et m’a regardée. Ma gorge s’est nouée. En principe, les revenants ne peuvent ni nous voir ni nous entendre. C’est la raison pour laquelle j’aurais dû deviner, quand j’ai vu Alice pour la première fois, qu’elle n’était pas le fantôme qu’elle prétendait être. Elodie me dévisageait avec dédain. Comme de son vivant.

– Elodie ? ai-je chuchoté. Est-ce que tu peux m’entendre ?

Elle a continué à m’observer sans répondre. Puis, à ma grande surprise, elle a hoché la tête.

La porte de ma chambre s’est ouverte. Jenna a pointé son nez.

– Soph ? À qui parles-tu ?

– À personne, ai-je menti, irritée.

– Tu étais passée où ? a questionné Jenna tandis que je m’effondrais sur mon lit. Je me suis inquiétée.

– La journée a été longue.

Je lui ai raconté ce qui s’était dit dans le bureau de la directrice. Contrairement à Cal, Jenna m’a assaillie de questions.

– L’Angleterre, a-t-elle déclaré. Ça doit être super.

– Je n’en sais rien, Jenna.

Elle m’a jeté un oreiller à la figure.

– Ça va être sensas. Et je te remercie.

– Pour quoi ?

– L’invitation. Tu aurais pu vouloir être seule avec ton père.

– Tu plaisantes ? S’il n’avait pas accepté que tu viennes, je n’y allais pas. C’était ma condition.

Elle a secoué la tête en souriant et sa mèche rose lui a barré l’œil.

– Je ne sais pas si cette île est assez grande pour nous deux, a répliqué Jenna. On va employer un sort de transport pour se rendre là-bas ou passer par un portail magique ?

– Mon père veut prendre l’avion.

Je me suis levée et changée. Mon uniforme empestait la vase. J’allais devoir me doucher au moins une demi-heure, ce soir, avant de me coucher.

– Vraiment ? a fait Jenna déçue.

– Faut regarder le bon côté des choses, ai-je répliqué. Au moins, c’est un avion privé.

Le visage de Jenna s’est illuminé et en nous rendant à la salle à manger, elle a parlé des vêtements qu’elle allait emporter. Une fois attablée, elle s’est assombrie.

– Sophie, a-t-elle dit.

– Quoi ?

Elle a repoussé son assiette.

– Archer est en Angleterre.

Je me suis figée.

– Il paraît, ai-je répondu d’un ton léger. Je ne sais pas si les propos de deux sorciers ivres peuvent être pris au sérieux.

Sauf que d’autres personnes avaient vu Archer. Un loup-garou avait décrit un garçon correspondant à Archer quand L’Œil avait fait une incursion dans une maison londonienne. Ainsi qu’un vampire, trois mois plus tôt, après s’être battu avec un jeune homme brun près de la station de métro Victoria – un membre de L’Œil.

Mme Casnoff rangeait le dossier d’Archer dans le tiroir de son bureau, lequel était protégé contre les sortilèges, mais pas contre les limes à ongles et la crème pour les coudes.

– Quoi qu’il en soit, c’était il y a des mois, ai-je dit à Jenna en baissant les yeux vers mon assiette.

– Non, c’était il y a un mois, a-t-elle corrigé. Et tous les témoins l’ont repéré en Angleterre depuis qu’il s’est volatilisé. J’ai également surpris la conversation de deux sorcières à Savannah.

– C’est une grande île, Jenna. Et même si Archer s’y trouve, je pense qu’il évite les Prodigium. Sinon, il serait stupide. On peut lui reprocher beaucoup de choses, mais pas d’être idiot.

Jenna s’est tue.

– À quoi tu penses ? ai-je aboyé.

Elle a posé sa fourchette et m’a dévisagée.

– Qu’est-ce que tu ferais si tu le rencontrais ?

J’ai soutenu son regard aussi longtemps que possible. Je savais ce qu’elle voulait entendre : que j’alerterais le Conseil ou que je me chargerais moi-même d’exécuter Archer.

Pour la première fois, j’ai pris le temps de me souvenir de lui, de ses yeux bruns, de son lent sourire, de son rire et de ce que j’éprouvais quand j’étais avec lui. De l’effet que me faisait sa voix quand il m’appelait « Mercer ». De la façon dont il m’avait embrassée.

– Je n’en sais rien, ai-je répondu.

Jenna a soupiré mais n’a pas insisté. Après un moment, nous avons reparlé de notre voyage et elle a éclaté de rire quand je lui ai suggéré qu’on pourrait peut-être trouver du thé pour vampires.

En quittant la salle à manger, je me suis sentie mieux, et Jenna a passé son bras autour du mien pour gravir l’escalier. Une fois couchée, j’ai fermé les yeux, en espérant de tout cœur qu’Archer n’était pas en Angleterre. Et j’ai senti qu’une infime partie de moi-même souhaitait le contraire.
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Trois semaines plus tard, en fin d’après-midi, ma mère et Mme Casnoff sont descendues avec nous jusqu’au ferry. Les yeux de ma mère étaient rouges, elle avait pleuré, mais elle essayait de conserver une certaine gaieté en aidant Jenna à porter nos bagages. J’étais en route pour l’Angleterre.

– N’oublie pas de prendre des photos, m’a-t-elle rappelé. Et ne reviens pas avec l’accent anglais.

Sur le pont, la brise marine soulevait nos mèches. Jenna a avisé un banc à l’ombre et Cal a continué à parler à voix basse à Mme Casnoff. Elle m’a lancé un bref regard et je me suis demandé si mon départ la soulageait. Elle était probablement éreintée après tous les problèmes que j’avais créés à Hex Hall. Je regrettais de ne pas lui avoir parlé du fantôme d’Elodie. J’aurais dû. Si je lui avais parlé d’Alice dès la première apparition de celle-ci, Elodie ne serait peut-être pas devenue un fantôme. Cela me culpabilisait depuis des mois et je m’apprêtais à recommencer la même erreur.

Ma mère m’a prise dans ses bras. Nous étions de la même taille et ses larmes coulaient le long de ma tempe.

– Je ne serai pas avec toi le jour de ton anniversaire. Cela n’est encore jamais arrivé.

Ma gorge s’est nouée.

– Sophie, est intervenu mon père. Il est temps de partir.

J’ai hoché la tête et étreint ma mère une dernière fois.

– Je t’appellerai souvent, c’est promis. Et les vacances te sembleront moins longues que tu ne l’imagines.

Ma mère s’est essuyé les joues et m’a décoché un sourire lumineux. Mon père a toussé et s’est détourné.

– Au revoir, James, lui a lancé ma mère.

Depuis la rambarde du ferry, Cal, Jenna et moi avons regardé le quai s’éloigner. Mme Casnoff nous observait mais ma mère se dirigeait déjà vers les bois qui entouraient la plage. Cela me soulageait. Je n’avais même pas commencé à sangloter, c’était un miracle.

Le bateau glissait sur les remous bruns. Au-dessus des cimes des arbres, j’ai distingué le toit de Hex Hall.

– J’avais treize ans à mon arrivée à Hécate, a soufflé Cal. Je n’en suis pas sorti depuis six ans.

Je n’avais jamais demandé à Cal ce qu’il avait fait pour atterrir à Hex Hall. Il n’avait pas l’air d’être du genre à aimer jouer avec des sortilèges dangereux, comme la plupart des sorciers du centre. Il y était resté passé son dix-huitième anniversaire, bien que je ne sois pas sûre que ce fût par choix. Néanmoins, plus on s’éloignait d’Hécate, plus il paraissait troublé.

Même Jenna, qui avait la dent dure quand il s’agissait de critiquer Hex Hall, semblait nostalgique. En regardant le toit dépasser des arbres contre le ciel bleu, j’ai eu le sentiment que nous ne reviendrions jamais.

Cette pensée m’a fait frissonner, comme si le soleil venait de se cacher derrière un nuage. C’était ridicule. Nous allions rester trois mois en Angleterre, nous serions de retour en août. La prémonition ne figurait pas parmi mes dons, c’était donc de la paranoïa.

L’île de Graymalkin a disparu de mon champ de vision, mais le pressentiment a perduré, tenace.

 

– Être un démon n’empêche pas de subir les effets du décalage horaire, ai-je marmonné quelques heures plus tard, tandis que nous traversions la campagne anglaise à bord d’une élégante voiture noire.

Le long vol depuis les États-Unis avait été calme. Sauf que Cal s’était assis à côté de moi.

Ce qui ne m’avait pas gênée. Vraiment.

Je ne m’étais pas sentie hyper-consciente de sa présence, ni n’avais bondi trois fois de suite au contact de son genou. Et il ne m’avait jeté aucun regard dégoûté en me disant : « Calme-toi s’il te plaît. »

Et quand Jenna nous avait dévisagés d’un air interrogateur, nous n’avions pas crié de concert : « Rien ! »

Car ça aurait été bizarre et Cal et moi ne sommes pas bizarres. Nous sommes cool.

J’ai croisé le regard de mon père.

– Tu te sentiras mieux, bientôt, m’a-t-il assuré.

Ses yeux brillaient et il avait l’air détendu. Sans doute était-il heureux d’être de retour au pays natal.

Jenna était surexcitée, mais Cal paraissait aussi vanné que moi. Je n’avais pas pu dormir durant le voyage et je somnolais. En Angleterre, c’était l’heure du déjeuner, et mon corps pensait qu’il était six heures du matin. J’avais l’impression que nous roulions depuis des siècles.

À l’atterrissage de l’avion à Londres, j’avais cru qu’une voiture nous déposerait à un domicile sis en ville, ou même au siège du Conseil. Mais le véhicule avait longé des rues bordées d’habitations dignes des romans de Dickens, et peu à peu, les immeubles de briques avaient cédé la place aux arbres et aux collines verdoyantes. Je n’avais jamais vu autant de moutons.

– Donc, nous sommes venus en Angleterre pour passer des vacances au milieu de nulle part ? ai-je questionné en calant ma tête sur l’épaule de Jenna.

– Exactement, a répliqué mon père, arrachant un sourire à Cal.

Naturellement, Cal aurait été ravi de rester coincé tout l’été dans une ferme anglaise, entouré de toutes sortes de plantes à soigner. Mes visions de Big Ben, du palais de Buckingham et du pont de la Tour de Londres se sont effondrées.

Puis j’ai aperçu une maison.

Bien qu’appeler ça une maison, c’était comme appeler La Joconde une peinture, ou bien Hex Hall une école. Techniquement, c’était juste, mais cela ne décrivait pas du tout la réalité de l’objet.

L’énorme demeure construite en pierres aux tons dorés était nichée dans une vallée luxuriante. Une pelouse vert émeraude s’étendait devant elle tandis qu’une colline boisée s’élevait à l’arrière. Un ruban d’eau scintillant serpentait le long d’un côté de la propriété. Des centaines de fenêtres brillaient au soleil.

Cal a émis un sifflement épaté.

– Nous allons habiter ici ? ai-je demandé.

Mon père a souri d’un air satisfait.

– Je t’avais dit qu’il y avait de la place.

Je n’ai pas pu m’empêcher de lui sourire en retour.

– Quel est le nom de ce lieu ?

– L’abbaye Thorne.

– C’est une ancienne église ?

– Non. Elle a été construite au XVIIIe siècle. Mais une abbaye avait été édifiée sur ces terres.

Il s’est mis à expliquer comment l’abbaye avait été rasée sous Henry VIII et les terres octroyées à la famille Thorne.

En toute honnêteté, je ne l’écoutais pas. J’observais les gens qui entraient et sortaient de la demeure. Quand j’ai remarqué une paire d’ailes, je me suis demandé qui étaient les amis de mon père.

Le long véhicule a franchi un pont de pierre et s’est arrêté sur un parking circulaire. Mon père est descendu le premier et m’a ouvert la portière. J’ai soudain regretté de ne pas avoir mis autre chose qu’un tee-shirt vert et un jean délavé.

De vastes marches menaient à une terrasse. Six personnes s’y tenaient, deux adolescents bruns de mon âge – un garçon et une fille – ainsi que quatre adultes dont un elfe. Il faisait plus chaud que je ne l’avais imaginé et j’ai senti la sueur perler à mon front. Le gravier crissait sous mes pieds et au loin, on entendait des oiseaux chanter. Jenna a surgi près de mon coude, ses doigts tripotant nerveusement sa pierre de sang. Mon père a posé une main dans mon dos et m’a guidée jusqu’en haut des marches.

– Je vous présente Sophie, a-t-il déclaré au groupe. Ma fille.

Soudain, j’ai décelé la présence de forces magiques sombres et puissantes. Elles provenaient des deux adolescents, les seuls à ne pas sourire. Avec stupeur, j’ai compris que c’étaient des démons.
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